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Les faits divers, à quoi ça sert ?

Les médias en font beaucoup, peut­être trop
On reproche parfois aux médias
d’accorder trop de place aux
faits divers. «Ils peuvent être uti­
lisés pour faire peur aux gens, ce
n’est pas une bonne chose »,
avoue le journaliste Richard
Schittly.
C’est encore plus vrai lors d’une
élection : les faits divers sont ré­
cupérés par les hommes politi­
ques. Il y a 10 ans, trois jours
avant l’élection présidentielle,
un vieux monsieur a été agressé
chez lui. « Cette agression a été
très utilisée par les candidats,
pour dénoncer l’insécurité et
faire croire qu’ils allaient résou­
dre ce problème », se souvient
Richard Schittly.
Cela avait peut­être influencé
le vote des Français : le candidat

socialiste, pourtant favori, avait
été battu dès le 1er tour.
Parfois aussi, les faits divers sont
amplifiés [grossis] ou traités trop
vite. Comme l’histoire de cette
jeune femme agressée dans le
RER en 2004 parce qu’elle était
juive. C’était un mensonge,

mais trop tard : les journaux
avaient déjà fait les gros titres sur
cette agression. « Des journalis­
tes vont trop vite et font parfois
des erreurs. Il ne faut pas se
laisser griser [étourdir] par la
vitesse de l’information », re­
connaît Richard Schittly.

Lisez­vous les faits divers ?
Eléonore,9ans
Non. Les faits divers, ça
parlesouventd’accidents
avec des gens qui sont
blessés ou morts. C’est
triste.Quandçapasseàla
télé, mes parents chan­
gentdechaîne !
Valentin, 11 ans
J’en lis un peu dans le
JDE. Un fait divers, c’est
quelquechosedegrave.
Celui qui m’a le plus frap­
pé, c’est le naufrage du
CostaConcordiaenMédi­
terranée.
Fouzia, 14ans
Oui je lis les faits divers,
parce que c’est intéres­
sant et que ça touche
souventdes innocents.
Mannel, 14ans
Ça m’intéresse d’en lire
parce que ça me touche
surtoutquandcesontdes

Drôlesde
drames!

Les faits divers sanglants ne
sont pas toujours les plus
sensationnels.
En 1998, par exemple, des
pêcheurs japonais ont pas­
sé une semaine en prison.
La police ne les a pas crus
quand ils disaient que leur
bateau avait coulé à cause
d’une vache tombée du
ciel. Et si pourtant ! Cette
vache avait été éjectée
d’un avion militaire russe,
parce qu’elle mettait
l’équipage en danger.
Un livre pour enfants ra­
conte ce fait divers, et plein
d’autres... à mourir de rire !
«La vache tombée du ciel et autres faits

divers » (AlbinMichel Jeunesse)

Delaréalité
à lafiction

Les faits divers fascinent
beaucoup de gens, à com­
mencer par les écrivains et
les cinéastes. Depuis très
longtemps, ils s’inspirent
d’événéments réels et tra­
giques, pour créer.
Exemple : au 19e siècle,
une femme s’empoisonne
par amour. L’écrivain Gus­
tave Flauvert en fait un ro­
man, Madame Bovary.
À la même époque, un
homme tire sur une femme
dans une église. Cela de­
vient Le Rouge et le Noir de
Stendhal. Vous étudierez
ces deux classiques de la
littérature au lycée !

Repères
n Les premiers
journaux français
sont apparus à
partir du 17e
siècle.
On les appelait des
« gazettes ».
Ces gazettes
présentaient déjà
des faits divers.

n Mais
l’expression
« faits divers » a
été créée bien
plus tard,
au 19e siècle.
Elle désignait des
informations
« inclassables ».

n On ne savait pas
où ranger ces
événements qui ne
concernaient ni
l’économie, ni la
politique,
ni le sport…

n Alors on les a
rassemblés un peu
en vrac dans une
rubrique appelée
« faits divers »,

Un fait divers est un événement
inattendu et souvent tragique,
qui frappe des personnes ordi­
naires. Ainsi les accidents, les
agressions, les disparitions, les
meurtres, les catastrophes… sont
des « faits divers ».
Ces événements sont malheu­
reusement banals : ils se produi­
sent tous les jours, partout.
Ils devraient donc avoir peu
d’importance. Pourtant, ils font
souvent les gros titres dans les
médias (journaux, télé, radio).
Il faut dire que le public se pas­
sionne pour ces informations
sensationnelles. Pourquoi ?

nDu fait divers
au fait de société

« Je pense que les gens sont attirés
par le malheur des autres, ça les
rassure de ne pas être concer­
nés », explique Richard Schittly,
journaliste spécialiste des faits di­
vers à Lyon (Rhône).
Mais il n’y a pas que ça. Certains
faits divers « donnent une indica­

tion sur la société » ajoute le
journaliste. Ils agissent comme
un radar indiquant comment se
comporte la population.
Les vols de téléphones portables,
par exemple, montrent à quel
point les nouvelles technologies

suscitent des convoitises… « En
parler permet d’alerter les gens
sur ce risque de vols. »
Plus grave, en 2010, la tempête
Xynthia avait fait 47 morts dans
l’ouest de la France. Ce n’était
pas qu’une catastrophe naturel­

Accidents, crimes, cambriolages… Ces événements, qui se produisent tous les jours, partout,
sont appelés « faits divers ». Ils occupent une très grande place dans les médias.
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Les faits divers, à quoi ça sert ?
« Dans chaque affaire, il y a une leçon à retenir »

Richard Schittly est journa­
liste, spécialiste des faits di­
vers, au journal « Le
Progrès » de Lyon (Rhône).
Il y a de quoi faire dans cette
grande ville française, où il
existe depuis longtemps une
tradition du grand banditis­
me ! Il a d’ailleurs écrit un
livre sur ce sujet.*
lComment devient­on,
comme vous,
spécialiste des
faits divers ?

Il n’y a pas d’école de faits di­
vers.Onestd’abord journalisteà
la base. On ne décide pas forcé­
ment d’exercer dans cette spé­
cialité. C’est plutôt le hasard qui
fait qu’on va essayer. Si ça mar­
che et si ça nous plaît, on va
continuer. Je pensais que ça
m’ennuierait. Et puis, j’ai décou­
vert un monde : celui des poli­
ciersetdesmagistrats.Etçam’a
énormément intéressé.
lQu’est­ce qui vous
plaît tant ?

Dans les faits divers, on plonge
directementaucœurde laviede
la société et des personnes.
Ça nous apprend beaucoup sur
les autres : comment les secou­
ristes exercent leur métier et
sont dévoués aux autres, com­

ment les enquêteurs travaillent,
comment sont jugés les coupa­
bles, comment les gens réagis­
sent face au drame…
Dans chaque affaire, il y a une
leçonàretenir.C’estpourçaque
çame passionne.
lQuelle est la difficulté
de ce métier ?

Il faut être très disponible. Il faut
répondre le plus vite possible à
un événement pour être le plus
vite possible sur place, c’est une
règle d’or.
Pour cela, il faut avoir de nom­
breuxcontactsauseindesservi­
ces de secours, de police et de
justice, qui nous informent rapi­
dementetdemanière très fiable
[sûre].
lQu’est­ce qui fait un

bon fait­diversier ?
Il faut entretenir ses contacts et
les développer : ça s’apprend
avec l’expérience et aussi avec
les plus anciens journalistes.
Il fautsavoir s’adresserauxgens
demanièredifférente.Jenevais
pasparleràunmagistratcomme
je parlerai à un enquêteur de la
brigade criminelle ou à un sa­
peur­pompier… Il faut s’adapter.
Et il faut faire très attention à ce
qu’on écrit, parce que la vie des
gens est en jeu.
Si j’écris que quelqu’un est à
l’origine d’un accident, et que je
me suis trompé de personne, ça
a des conséquences terribles.
Il faut être sûr de l’information.
Moi, quand j’ai un doute sur une
information, je ne la donne pas.
lQue vous a appris votre
longue expérience ?

Que la vie est très fragile, que
tout le monde peut être touché
par un drame. Ça apprend aussi
l’humilité [lamodestie, quand on
ne se vante pas], parce que des
gens très modestes nous don­
nent de grandes leçons de cou­
rage.

Propos recueillis
par Anne Ducellier

*« L’histoire vraie du gang des
Lyonnais » (octobre 2011)

(© Pierre Augros)

Le spécialiste des faits divers ne
serait rien sans ses « sources » : ce
sont les personnes qui lui donnent 
des informations.

Ces personnes sont des policiers,
des gendarmes, des sapeurs­pom­
piers et des magistrats.
Entre eux et le journaliste, il doit y
avoir un rapport de confiance.

« La confiance, c’est la clé, expli­
que le journaliste Richard Schittly.
S’ils savent qu’on ne va pas écrire
n’importe quoi, alors ils nous don­
neront certaines informations. »

Mais, même si ces sources d’infor­
mation sont très précieuses, il faut
toujours garder une certaine dis­
tance vis­à­vis d’elles. « Il faut res­
ter très indépendant [libre], pour

qu’elles ne nous obligent pas à écri­
re des choses qu’on n’a pas envie
d’écrire » poursuit Richard Schittly.
Ainsi, dans le métier de fait­diver­

sier, la plus grande difficulté est de
«trouver un équilibre entre ses
sources et l’indépendance dans la
manière de traiter l’information .»

Des « sources » sûresLisez­vous les faits divers ?
Eléonore,9ans
Non. Les faits divers, ça
parlesouventd’accidents
avec des gens qui sont
blessés ou morts. C’est
triste.Quandçapasseàla
télé, mes parents chan­
gentdechaîne !
Valentin, 11 ans
J’en lis un peu dans le
JDE. Un fait divers, c’est
quelquechosedegrave.
Celui qui m’a le plus frap­
pé, c’est le naufrage du
CostaConcordiaenMédi­
terranée.
Fouzia, 14ans
Oui je lis les faits divers,
parce que c’est intéres­
sant et que ça touche
souventdes innocents.
Mannel, 14ans
Ça m’intéresse d’en lire
parce que ça me touche
surtoutquandcesontdes

drames.Ceschosespour­
raient arriver à tout le
monde !Siçafaitsouvent
les grands titres, c’est
avant tout pour avertir la
populationqu’elledoit fai­
reattention.
Que les journalistes en
parlent ou pas, l’insécuri­
té seraquandmême là.
William, 14ans
Il faut continuer à parler
des faits divers : pas pour
effrayer les gens, mais
pour les avertir des dan­
gers.

Métier
n Le journaliste
spécialiste des
faits divers est
appelé le fait­
diversier.
Son rôle est de
« couvrir » les
événements
inattendus et
graves qui
surviennent tous
les jours dans la
société.
Quand on
« couvre » un
événement, ça
veut dire qu’on
explique toutes
les informations
le concernant.

n Le fait­diversier
est aussi parfois
chroniqueur
judiciaire.
C’est ce qui vient
après les faits
divers, dans le
monde de la
justice.
Il assiste au
procès des
accusés et il
raconte comment
il se déroule.

le. Des erreurs humaines (digues
en mauvais état, maisons cons­
truites en zone inondable)
étaient à l’origine du drame.
Dans ces cas­là, les faits divers
deviennent des faits de société
car ils concernent tout le monde.

Accidents, crimes, cambriolages… Ces événements, qui se produisent tous les jours, partout,
sont appelés « faits divers ». Ils occupent une très grande place dans les médias.


